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n'est pas perforée, et, quoique nous ne puissions l'affirmer, tout porte à 
croire que ce cordon fibreux n'est pas creux. Íl se termine par un pavillon 
atrophié dont les éléments se perdent dans des masses graisseuses. 

Les deux ovaires de notre Cobaye sont normaux tant comme dimensions 
que comme forme et position, mais celui de gauche porte à son sommet un 
kyste de grosseur presque égale au corps de l'ovaire lui-même. 

Ce Cobaye n’était pas en état de gestation ni de lactation ; la corne utérine 
droite, la seule susceptible de fonctionner, était absolument vide: c’est 
là une situation très anormale chez les Cochons d'Inde, dont on connaît la 
prolificité ; il se pourrait cependant que cette femelle eût vécu isolée et par 
sunite dans l'impossibilité d’être fécondée; toutefois l’état vraiment extraor- 
dinaire d’envahissement par la graisse de tous ses tissus et organes porle à 
croire que cette femelle était inféconde et s’est trouvée par suite dans une 
condition analogue à celle des animaux domestiques que l’on castre pour 
les engraisser. Nous ajouterons enfin que les mamelles de cet animal 
étaient si peu développées qu'elles n’ont pas attiré notre attention lorsque 
nous avons procédé à l'enlèvement de la peau. 


LE POIDS DES REMIGES CHEZ LES OISEAUX , 


par M. A. MAGNAN. 


Nous avons, dans une Note précédente ©”, donné le poids des plumes chez 
les Oiseaux. Nous avons montré queda répartition de ces excrétions légu- 
mentaires variait avec le régime alimentaire, les Oiseaux à régime carné 
en ayant beaucoup plus que les végétariens, ce qui se comprend facile- 
ment, la plume étant formée de Kkératine, substance très riche en azote et qui 
dérive des albuminoïdes. JI nous a semblé intéressant d'étudier la réparti- 
tion exacte de la plume à la surface du corps de l'Oiseau. Nous nous occu- 
perons ici des rémiges, c'est-à-dire des plumes attenantes à l'aile et 
composant la surface portante. Voici (tableau de la page suivante) les 
résultats que nous avons obtenus en rapportant ces poids de plumes au 
kilogramme d'animal suivant les différents groupes constitués par le régime 
alimentaire. 

Nous avons ici un classement qui reproduit celui auquel on arrive en 
. étudiant la quantité totale de plumes. Par conséquent ce sont les plumes 
des ailes, les rémiges, qui sont de beaucoup les plus pesantes. Cette pré- 
pondérance n’a rien qui doive surprendre, puisque dès le premier examen 


© A. Macxax, De la quantité de plumes chez les Oiseaux carinatés (Bull. Mus. 
hist. nai., n° 6, 1911). 
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les rémiges se montrent comme les plumes les plus longues, les plus 
épaisses, les plus résistantes. Il y a donc des différences de qualité dans 
la plume d'un même Oiseau, mais elles semblent porter sur les rémiges. 
Ces dernières ne paraissent pas monirer de différences entre elles, car si 
leurs divers poids se classent comme les poids tolaux des plumes, ils rap- 
pellent aussi la surface alaire ©, qui varie dans le même sens, ce qui était 
évident si l'on n'admettait pas a priori que la qualité de la rémige peut 
varier. 
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Palmipèdes marins 64.3 


Palmipèdes d’eau douce... . 23.9 


Gallinacés. Colombins.....| Granivores 29.1 
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Rapaces diurnes.......... Carnivores 
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( Granivores insectivores.. 


Passereaux ......,..., 
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RECHERCHES BIOMÉTRIQUES SUR LES MEMBRES SUPÉRIEURS 
DES OISEAUX. 


Norte pe M. À. MAGNAN. 


Les plumes des ailes ou rémiges constituent chez les Oiseaux la surface 
portante pendant le vol. Nous avons vu que la quantité de ces plumes ©? 
variait suivant les différents groupes constitués par le régime alimentaire 
ou un genre de vol différent, les divers vols paraissant nettement la consé- 
quence des diverses alimentations. Les Oiseaux à régime carné ont beau- 
coup de plumes, donc de surface portante et pratiquent le vol plané; les 
végétariens par contre, qui ont peu de plumes, peu de surface portante, 
sont des oiseaux rameurs. 


0) F. Hovssay et À. Macxax, La surface alaire, le poids des muscles pecto- 
raux et le régime alimentaire chez les Oiseaux carinatés (C. R. À. S., 20 no- 
vembre 1911). 

* A. Macxax, Le poids des rémiges chez les Oiseaux (Bull. Mus. hist. nat., 
nn 1012) 


